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MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

calme ne se démentit pas.
— Vous m’accusez de vol, monsi

cela ne s'était jamais vu, le ba* 
rou Manuel avait beau ne pas ê.re 
responsible d-s fo ies séniles de son 
père, son iom, quoiqu’il en fû\

eur; vous devr ez attendre au moins 
que le tribunal ait prononcé.

—Datience, madame. Avant d’en, n’en était pas rnoii s souillé par une 
tamer ce procès, le baron Ma nue inueffaçabie tachera gouvernante 
par respect pour le nom que vous n’enétaifpas moins sa belle mère; el 

portez et pour l mémoire de son habitait le château oû avait vécu 
père, m’a prié de venir vous propo- i/Uo ir d’Halbret, où s’était passé 
ser, afin d’éviter un scandale, de reb l’enfance de Manuel et déjà, M nia, 
tituer ces nrliions iroduits par la soi tint de sa réserve, était reçue 
vente des forgea il s’en tiendrait aux environs, et fort bien accue li e’ 
aux termes du testament el se con-

I

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maison 

Cushing ’ =-ur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un sa on de première 
classe,où il tiendra oujours des

Ü01SMM8 ôK P îKAlü- 
i L4SSK — Toujo urs en 
mains des t ItniUSS de 
première marqu ,

cnsimti & co

ma foi, par quel j ties parvenus ri. 
tenterait de n’èlre vue 1 héritier d’n ches et peu scrupuleux,étrangers au 

ne part.
—- Le baron est trop modeste et relie-:

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous'les PRIX, chez----------

pays et u’en épousant po nt les que-

pourrait tout réclamer. Eu dépit de l’amitié que le compte
— Peut ôire le tribunal sera-t'i* de Vand uii avait pour Manuel et

de votre avis........ En attendant, et du véritable intérêt qu’il portait à ~
pour que vous ay* z tout fe temps sa situation’il accueillit assez froide , rOUP 
de la réflexion, le baron vous lai>8" ment sa demand**, sans lui cacher
huit jours afin d : vous décî 1er. Ces quVle était la raison de sa froideur, 
h lit jours écoulés, le m occuperai 
activement de pousser le procès.

— Ce délai est inutile, monsi ur 
Ma ré fl xion est toute faite. Je re-

!ï«. MH Rue Siihip».

SEMEZ-VOUS te HARRIS & CAMPBELLPOND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements ,4 

Maux d'Yeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies 
Inflammations Sï,” [Ü

:Si Manuel n’avait pas en pour lui 
les femmes, c'eM-1 d re la mère de 
Rolande, maladive et ennemie de 
agitation qui la fa ig iai', et Ro an- 

fuse d’entrer dans ces arrange- da,lie.mô lle qu. railn it,il esip-o- 
menls, et j'ajouterai même qu'il bjble qu’,1 ftt poiut rémsi à faire 
vous fallait un certain courage pour 
me les propo-er. Je vous ferai re- 
maruuer, monsieur, tnte-jo 
é.iouté j squ’à bout bfen que voua 
ayez oublié le resp et qu’on doit à 
une f^mrot ?

EXTRACT
Cette ancienne ev nunorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lité des articles qu'elle vend.revenir le com’e sur son premier re­

fus BUmm
Mais Vandeuil ne sut résister ni 

aux observai.ons que i’a nour m .• 
tern.-i dictait à sa femme, ni à la 
tristesse qu’il lisait sur le visage de 
sa fille.

Ii r vint sur sa déc sion.
— A_ rès tout, se disait-il, en se

iO Poor t'eut de Redaction ior tout Achat Argent Comptant

Rapportez au baron Manuel, qui 
vous envoie, cette conversation. 
Dites lui surtout que, quoi qu’il ar­
rive, je ne luigarderai pas i aucune* 

Je ne puis avoir d’untipa'hie pour

HARKIS & CAMPBELL
consolant de sa faiblesse, ce nVst 
p is la faute de ce pauvre garçon 

le tils de l’homme qui m’aima au s’il a une pareille belie-mère. Elle 
au point m’élever au rang oùje suis, j lu1 a pii-, sa fortune 

ce que je n’oublierai jamais.
Dites lui enfin qu’il s’est trom 

pû sur mon compte. Je n’ai jamais 
fait du calcul. Dites-lui tout cela

rOgemoule Mouriôs
ÜÜ’ Coin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)c’est bien L’emploi de la Semoult 

Mounès est recommandé 
aux femmes enceinies, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute i 
la période de la dentition et de la \

ass z! Ce Ferait être injuste de ne 
pas lui fa've une nouvelle famille...

On eût bientôt, dans N vers, que 
Manuel était agréé.

Deux ou trois jours après que 
celte nouvelle eût commencé à se Solution d’Antipyrinecroissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a décerné 

nent au 
yon pour 
rce une si

monsieur, et si quelque jour vou> 
revenez au château, veuillez ne pas 

oublier que j’ai ici des domestiques 
qui vous reconduiront à la grille 
si vous me parlez une seconde fois 
comme vous l’uvtz fait depuis un 
quart d’heure.
—C’est votre dernier mo ?

— Vous l'avez entendu.
Eu vous prévenant, j’ai fait plus 

que mon devoir. Je me relir ;
Me B anchemancfn rendit comm­

une médaille d’encoura 
conco

peu
ityorépandre, Nertia se mouvait à Mai­

son-Fort, chez sa maîtresse
Léonide ôtait au salon, quan j il

Au bout de quelques minutes. I 
N jrtia dit en riant:

—A propos, 1 b'.roti Manuel met 
à profit, aun séjour à N :vers 
vint z ce qu’ou vient de m’appren-

— Quoi donc? lit Mari ’.
Léonide travaillait près de la le* 

nôtre, à cette même place occupée

urs des prix Mon 
cette découverte qui exe 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule MouriH 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr0" et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob.

TROUETTEde

CONTRE

Migraines, Maux de Têt'. Névralgies 
ludiques. Asthme, Km/>/«gséme. Omette 
tth a mu tisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l'AXTl/*YIt IXE de TICOCETTE
Vente on Gros à P «.ris, B. MA2IB3, Phana‘«», 234, hould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
A Qsitbev : D' Ed. MORIN A C‘*. A Montréal : LA VIOL

Dd-

ETTE A 'TELSON
Kï LIA NS TOLTLS LKS l'IUNGiPALBS PHARMACIES

te à Manuel de son entrevue avec 
Matin J o dan net. mAl,A M D’ESTOMACManuel if approuva ni de désap 
prouva, il laissa agn le notaire, per si souvent jaiis par-sa mere qu an 1 
suadé, au fond du cœur, que le pro baron lui caressai ties do’gts pour 

1 tionper la v.o'ence de sa passion.
A i mot du m -decio, elle releva

h UNIMENT GÉNEAUf
(J) «2 36 ANS DH SUCCÈS Q
t|^ jfe-eea Seul TOPIQVE remplaçant le FEE sans *
J douleur ni ctiule du poil. Adopté par les vétéri-D
* __ nuire» renommés ; éleveur» , entraîneur», A,
J 5-3 J.i f ‘ r haras. etc. □

1 Guéridon rapide et sûre des Boiterie», Fou- A
laies. Ecart», Molette», Vessiyons, Eugor- Q 
gemenls des jambes, Suros, Eparvius, etc. Pevulr.if 7 
et Résoluiif infaillible et sans rival dans les An- Q 

f T"i g inc». Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
j C*-« dos Poumons, du Foie, des Intc.»Uus, Fleuré»*»», Hydrophiles, Réten- Q 
f 03 lions d’Urino, Fièvres typhoïdes. v>lc.
/ *7=3 Panscmcut à la main, eu 3 el t minuter, sans couper le poll. Q

DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commision nommée par 

VAcudèmie de Médecine de Pari», 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes,
Renvois, etc., cessaient a

Pastîil

cesserait perdu pour lui, et que 
Maria étAit un ■ trop liab le perso. - 
«e pour avoir laissé yri-eau hasard 
contre elle.

Du reste, depuis que'qnes jours, 

Manuel était assez occupé.

li avait renoué,à N wers,des rela­
tions avec des familles amies de la 
sienne, et entre autres avec le comte 
d- Vandeuil,le père de celte Rolande 
dont Btanchenianche avait pailé 

comme d’une femme tout p:ôte pour

1 la tôle el écouta.
Eh h: n, il se marie avec R >lau* 

de de Vandeuil...
Léonide s'était levé brusquement 

les deux m lins appuyées sur son 
cœur, pâ e el bouleversée.

A iv î =c
après qi

ige de ce médica- 
Pouore, soit en 

es. D’ordinaire, le bien-être 
fait sentir dès les premières 

ses ; l’appétit revient et la cons­
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Bell 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

que flacon de Poudre et cha­
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar­
macies — Prix : Poudre, 2 fr.;

-1 fr W).

ours d’ust 
soit en

ES Depots : Paris. MESTIVIER * O", 275. rue Saint-Honoré
tlONTRÊAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A Cl». 

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPÀLKS PHARMAClBS DU CANADA.E(A roniinutr)
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M. LE DR. MCLAREN,

Rolande de Vandeu 1 était une ai- j ea euh otta-wa

mable fille, blonde, au teint rose, aux 
yeux bht.s très tendres ; d’une di - 
tinction parfaite, élevé avec soin par 
une mère intelligente, un père qui 
l’avait aimie beam o ip,mais sans fai­
blesse, elle ôtait certes, avec la dot 
que le comte lui destinait, et qu’ou 
prétendait d’un million, un des plus 
beaux partis de Nevers et des plus 

enviés.
Le com'e avait été, an temps de la 

mère de Manuel, dont il était parent, 
un des intimes amis du baron défunt 
il n’avait cessé de le voir que lors- 
qu’avaient commencé à courir f**s 
bruiti de son étra gemai a av«c a 
gouvernante.

Et après son mariage, il évita de 
le rencontrer, quand le vieillard ve 
liait à Nevers, afin de n’avoir pas à le 

saluer.
M. de Vandeuil revit doue,non sans 

plaisir, Manuel qu’il avait connu en­
fant, qu’il avait vu grandir.

Le jeune homme trouva Rolande 
fort A son goût, et il ne parut point 
déplaire à la jaune fille : celle-ci. ji- 
qu’alors, avait ref sé de se pronon­
cer parmi tous ses prétendants, et 
elle parut, dès le premier jour,avoir 
distingué Manuel et le voir avec 
plais r.

M • Blanchemanche pouvait donc 
se fiait-r que ^on plan réussirait sans 

rencontrer tr
jusqu’à ce jour aucune parole n’eût 
été iite qui fît deviner les projets du 
jeune baron.

Il n’y avait rien qui ressemb ât à de 
l’amour dans le sentiment que Ma­
nuel éprouvait pour Rolande; -lie lui 
plaisait, mais rien de plus.

Cela devait être un mariage de 
convenances.

Cependant, les choses marchè- 
g»nt plus droit, lorsque après qu 1- 
ques semaines de relations, Manuel 
se déclara ouvertement.

Le sot mariage du défunt baron 
avait fo t scandalisé l’aristocratie 
dô Nevers. Une domestique, portant 
le nom d’une des pins viei les et des 
plqs nobles familles (je ja contrée

lui. H«unèo|inilic

(Avis auK Consommateurs
Guérit le rhumatisme et autres maladies 

chroniques. Les PRODUITS cie la

Cha Parfumerie Oriza L. LEGRANDVS

207, rue St-Honoré, à PARIS
Ttlsme ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E * OR IZA-TONICA* ORIZALIHE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

RIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pouç vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Let VÉRITABLES PRODUITS sa VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES d« PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Cattatlogrue illustre

Bureau île Poste d'Ottawa. MALADIES DES ENFANTS
SIROPdeRAIFORTIÛDÉ

Arrive* *1 (lèuarl de* malle*. iiQRIMAULTlC «.PiiirmieieniAParii

Depuis vingt années oe midlcimenl donne lei 
résultats !as plut ramtajuabi le dans las 
ma'âdlei des enfanta pour remplacer l'huln 
da folê de morua et le s.rop «nt scorbutique

Fermeture Arrivée.MALLES

°B?S£fiV.rtiî..v»»l::::
Ouest—Manitoba T-

du N. Ouest------- •••
Ou'is — T'-ri>nto, Pe-

teiboro.ete..................
Est—Montréal, etc-----

:.*JÆ n e»t *00 Ter lie co-itre l'engorgnmeni et 
Vlnâauuualion des glan^lef do rou In- gourmr’ 
et le» -liTerie* éropliun» de \a j)f ou. le la irl. 
eld-.i Ti<agn. Si eicile t**i>p»*lit, ton li- le* «»*»* 
combat la pâleur et la mollesse uns eliairs e1 
reud a m eoiinti leur figueui ei a*»*'’ 
relies C’est no admirable médicament .:ootr. 
les croûtes de lait et un eirellent l-ruratil

é»

[.Æ:
iEst—Prov. Mnrllimes. 

Eet — Cornwall, Mor- 
risburg. Lancaster,

Oilgenè-

7 00 »«0 SANTAL. oeMIDYEst — Québec, 
Rivières, etc 

E.-Vnls, via ( Pharmacien à Parie

.SiSproWsiSrS
les écoulements. Très efficace 
dan» les maladies de la vessie, 
Il rend claires l*a «rlnés les 
plus troubles.

«S -«S
l^s «a1««"iTvtiS'&a idi

Wte-L:v,"o^ a”

W of Toronto.Let MedlcammU d-.lmas t
- fi!el « D'Meae M*.

iioo

Ch. de fer P„c- Pem­
broke, Amprior ete 

Ashton,uuni ly. Carp,
Bristol, î’iarendon.ete
Kralth* Falls..................
Matt nwa, etc.................
Ch- de fer Pac 

pic on.

Ch. de 1er Van- AV.— 
Alexandrie, Athol, 
Laggan, K a man
Kprings, rte..............

Par diligence I ell’s 
t orn rs.Hint’burgh 
FslluwBe'd, etc.

Island Home9 00 
»uo

Stock Farm,
Crosse Ile, Wayne Co., Mloh.

SAVAGE & FARNUM, Pbopbistoba @Tren,
PStSLfcTUA»WHITE FOR PHI CHobstacles, bien que 7 00 3»0 8 00 1 20

Warehouse &

Touunto.3o0 
l OUy mer, E -rdly.eto.. WOH

Q, layon, Tétrvauvllle.. . . . . . . . .
Ga inrau, t. le Jours,

a Rlv.r 1 c-iert..........6 "0
Billing's 1! A;*........... 10 0
Cum nlngs’ et Herd-i

mans' tlridgen............; tQOC*
Roch'-sterville. etc.... ! I(KH» 
Orléans et t ublllard. '000

<Intéressante découverte Bonus \
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

L1;;;
1000 
9 30Archvtna

ale—'undt, mer- 
o edi et • endredl.........................

“STttVnTJt............
Via Hallhix, Jeudi........................

do«ac huppléin.. ................

80

r PrtieeU He. 88» lUdD.
— IMPORTED —

Percheron Horses.
•elected from the get of dies and da* 

at established reputation and registered fa) t* 
Preach and American stud books.

ISLAND HOME
SSfEM CÎLr
le accessible by railroad and steamboat Vtiton 
not fruniUar with the location may ca»at city office 
•a Cam pan Building, and an escort wffl accompei >

PRÊSEHTÊS SOUS FOUIE BE CRAIOIS (IS OOEU'S DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier * Lettres, eto.)

Xi. UâQRAlYD, Fournisseur de la Cou d* Basai»
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S. nndtnt dent tout» lot principales Parfumerie», W—et Drogueriea du Honda.

<

IiPs lettres destinée" A l’enregistre nent dot 
vent être mirée A la postes 16 minutes avant la 
clôture des malles préeé lentes.

Heures du Burea'i, de S a. m. A 9 a m, 
Mandats Nur te poste et la post e et.ia Banque 

V Epargnes de » a^ ^'aUre.de poste

iureau de Poste d’Ottawa, t 
Avril tlWJ. $

aavoi FRANCO D* PARIS DU CATALOeua ILLOSTR*

digués,et quelle avait été son épou­
vante, elle parla d’abondance, avec 
chaleur, les yeux brillants, le visage
rose, toute transfigurée.........

Et Maria Jordannet qui l’écoutait 
oppressée, effrayée, n’osant pas com­
prendre, se d-mandait:

—L’aimerait-elle donc?.......
Puis, réfléchissant.
—Pourquoi lie l’aimerait elle {.as? 

pourquoi l’en empôch .r?
M tis lui, Manuel, jamais il nevou- 

dia! jamas! bien qu’elle soit admi­
rablement b-lfel.........Pourtant, quel
rôve! Manuel le mari de ma fille!... 
Hélas! c’est impossible!

Le soir, le lendemain, les jours 
suivants, elle y .ensa toujouis.

—ImpOfsibb! Pouiquo.? Est-il 
I quelque chose d’imposa b>, si je le 
i veux? Si ma fille l’aime, cet hom­

me, il faut qu’il l’aime à son to r 

Bloc DE l'Hotel Russell ou bien elle sera malheureuse! et 
ma li le malheureuse, c'est ma vie

! manquée.........'Vest tout ce que j’ai

fait ie du inutile

PETROLES
IET

Huiles pour les Machines.
ZE IN­

VENTE EN &ROS PAR
Xj-A.

[I

OIL
CO.,

OTTAWA.

,..L l’aim *'» et

u^."V"IS 1ST 1 leJj le veux

Or ce fut un (le ces jours là que 
Me Blanchemam he, ayant pris tou. 
tes ses dispositions pour le procès

Vins de porte, Sherry division,
Rhum pur du Jamaïque, et Rye de
7 "n,S" premiers médecins recomman- j qu'il prép irai', arriva chez b baron- 

dent hautement eus boissons dans les j ne avec l’mtentio i de l’avertir tt de 
cas ou des stimulants sont nécessai- ; juj, Qjj'|qr U1) comprom.s.

XI

C. NEVILLE, Bien n’avait transp ré encore d»-s 
: projets de Manuel, de telle sorte 
-lue Maria Jordannet ignorait le 
motif particulier de la visite du 
vieux notaire, Mlle ne s’était_pa§, 
t lutefois, étonnée de le voir; vom 
me elle était en relations forcée s

Rideau, entrée sur le niarcdid d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
vpiccriv de première classe auAussi

56 RUE GEORGE 5Q iivec lui depuis la mort du baron,
a présence au château s’exp'iquait 

aisén eut et n’ava:t rien d’extiaord -
(Vis-à-vis le nuurlig Hy)|

En arrière |<lv mon magasin île Liqueurs 
7 me KidcnuJ I

Cependant, aux premiers mots 
qu'il prononça, madame Jqrdauntt 
dn ssa l’orei le.

E11 effet, le notaire, cou me on dit 
n’y était pas allé par quatre cli-mins 

—Madame, dit il sur un ton gra­
ve,après avoir légèrement salué, il 
m’a paru qu’il était bon le vous 
avertir de la résolution que nous 
avons prise, M.Manuel de Latu.'r 
d Halbert etmoi, après avoir longue 
ment lêfléchi et en avo.r mûrement

j pesé 1 s conséq liens* s.........
Maria Jordannet eut un geste 

étonné.
—D qu lie u-, .Julioii pari- z vous?

LA. HIIÎE IETOILETTE E" l-01 m'iiiuircis^t-elle? Pour

C. NEVILLE

Attendez
J

j quoi me choisissez vous pour contl 
j dente?
1 —Vous ail- z l’apprendre. M le ba* 

ron Mtnuel m’a chargé d’intenter
contre vous un procès.........

—Un procès!
I —Oui, dans lequel il demande la
! nul'ité du testament de son uère........

j et prouvera qu’il y a eu captation 

I d’héritage,
—Ahl le baron a eu cette étrange 

idét? difelle sans s’émouvoir. Et 
il n’a trouvé personne—pis mè ne 
vous — ayant assez d’expérience 

pour lui démontrer que ce procès 
serait encore plus iuutile que ridi»

ALBANI
I

F1 HiTX r xl.il. ETOÏsT

LE

BARON D’HALBRET —Permelltz,permettez, dit Me 
Bianch* manche, blessé dans son 
amuuï- propre de conseiller, 1 baron 
est entouré d’amis qui ne sont pas 

(Suite) les premiers venus en affaires
E le lui lit ira adieu de la j _n les a commuas.’ 

main, .'I (s'éloigna, boitant an _Kl c'est d'eux que vient l’initi-

r;;LLLoav“ntresoT’al“ re ne-, »««.  ̂- »- Prf °- 
tarelle Maria Jordannet sourit.

.ua» qel rentra au marais, sous —Qu'espèrez vous don< ? diVellt?.
mais B ack,1 Que comptez-vous donc prouver?

—Tout bonnement ceci: que vous 
isolé le vieux ha ron en cachant

"PAR

JULES MARY *

prêt- xfe de chasse, 
eut beau , pendant le reste de la 
journée, arrêter des bée issines, le 

homme n’v prit pas garde 11
avez
jes di fnllacces qui eussent prouvé 
sa pauvreté d’esprit, et que vous 
avtz p ofitï de cette solitude et de 
cette faiblesse d’intelligence pour

laissa son fus 1 en bandoulière.
Il était préoccupé et mécontent* 
Alors, Black vint s-; ranger avec 

philoso hie derrière les 'alone de 
mai're, qui nVn continua pas 

moins a’arpeuter le marécage

.Ie

obtsnir^de lui certaines concessions 
désastreuses pour son fils, et qui 
ont fait de vous l’h éritière de toute 
la fortune de Latour d’II.t lbiet.

— Ce n\st pas une nouvelle que 
vous appren Irez au tribunal. Le les 
lament de mon mari était précis.

— Oui, mais ce qui l’est m ioa et 
ce que vous expliquerez p'.usdiffici 
liment c’est la veute des forges de 
Maison-Fort et la disparition absolue 
complète, du produit de celte ven- 

Ges six ou s?pt millions s’ils 
s’étaient trouvés dans l’héritage, 
eussent augmenté de trois ou qua­
tre millions la q otite que loi i econ- 
nalt au baron Manuel. Or, r. imme 
ils ont disparu nous voulons es re- 

Trois ouq latre millions

énergie.
Manuel était à cent lieues de la 

chasse de Black et des bécassines.
Malgré lui, cette j une fille aux 

grand* yeux francs, étonnés, Avait 
fait impression sur son esprit.

Et il en avait peur!
Il avait peur, aussi, de ce hasard 

qui renversait ses projets et qui 
blait arranger si bien le» occasions 

delà rencontrer-
li tn concevait contre Léonide 

une sourde irritation.
La jeune fille, de retour à Maison 

Fort, ne pouvait cacher à sa mère— 
l’eûtrelle désitée— ce qui s’était pas­

te.

trouver.
c’est une somme dont on ne fait pasé.

Tout en elle trah ssait sa chute, 
bien le désordre de ses vôte-

aisénient son deuil.
— Sustout quand on est ruiné 

comme le baron?
— Le baron, madame, n'est pas

serait que fort honorable .........il ar.
rire tous les jours que des filous
vous escamotent votre bourse.........on
n’en est pas moins honnête homme 
pour cela !.........

Le baronne pâlit. Pourtant son

aussi
ments déch rés et souillés de boue 
que les traces de s *ng sur le col de

le serait il, sa ruine nel’amazone.
Elle dit tout, n’oubliant qu’un 

détail; ces deux coups de fusil, 
se de sa chuV; elle ne voulait pas 
qu’on acrusât Manuel.

Miis quand elle raconta les soins 
aue le jeune homui 3 jqi avait pro-
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